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L’  Axone de Montbéliard a 
pris des airs de ruche. 
L’activité y grouille de 

toute part : plus de 2 000 
personnes s’entassent dans les 
coursives, ou dans la grande fosse de 
la salle dans une ambiance à la fois 
studieuse et bon enfant. Pendant 
quatre jours, l’Axone accueille les 
étudiants de l’UTBM (Université de 
technologie Belfort-Montbéliard) 
pour le plus grand événement 
d’« idéation » de France : l’Innovation 
Crunch Time. Il s’agit pour les étu-
diants d’appréhender d’épineuses 
questions techniques posées par des 
professionnels et de proposer des 
idées innovantes pour y répondre. 
Mais pour les 1 700 étudiants ingé-
nieurs, la question n’est pas unique-
ment de se confronter à la réalité du 

monde professionnel qui les attend, 
leur travail sera évalué et donnera 
lieu à une note pour leur année sco-
laire. Dans cette ambiance de ruche 
joyeuse se joue à la fois l’avenir des 
étudiants et des entreprises parte-
naires. 

Confronter  
les étudiants au 
monde de l’entreprise
Cet événement a été imaginé par le 
directeur de l’UTBM, Ghislain Monta-
von, suite à un constat simple : « Nous 
sommes aux portes de la 4e révolution in-
dustrielle, celle du numérique. La moitié 
des métiers de l’ingénierie qui existeront 
dans 10 ans nous sont encore inconnus, 
mais nous savons que l’on demandera 
plus aux ingénieurs d’innover que d’opti-
miser comme cela se faisait auparavant. 
Il va falloir habituer les étudiants. » Habi-
tuer, voilà le mot central dans l’objectif 
pédagogique autour de l’événement. 
Ainsi, les étudiants ne choisissent pas 
leurs équipes : celles-ci sont créées 
par ordinateur pour mélanger des spé-
cialistes de chaque matière enseignée 
à l’UTBM, et de toutes les années. Les 
sujets également sont attribués au ha-
sard. « Dans le monde de l’entreprise, ils 
ne pourront pas librement choisir leurs 
collègues ou les sujets sur lesquels ils 
travailleront », résume Ghislain Mon-
tavon. 
En pratique, les étudiants ont donc 
quatre jours pour proposer leurs idées. 
Ils disposent pour cela de différents 
soutiens, comme des spécialistes en 
tous genres, des imprimantes 3D pour 
leurs prototypes, des conférences... 
Mais chaque aide à un prix : «  Les 

équipes  disposent  d’un  petit  budget 
qu’ils peuvent dépenser à  leur conve-
nance pour leurs besoins, tout n’est pas 
en libre accès. » Comme dans le monde 
de l’entreprise, ou presque. 

Les industriels 
changent d’air
Du côté des entreprises partenaires, 
le Crunchtime est également une 
magnifique opportunité pour trouver 
des débuts de réponses à leurs pro-
blématiques. Pour Thierry Tournier, 
directeur de l’innovation chez Alstom : 

« nous venons chercher ici de l’innova-
tion pure : de nouvelles solutions diffé-
rentes de celles auxquelles nos équipes 
auraient  pensées.  Les    étudiants  sont 
moins spécialisés, ont moins de filtres, 
et  donc  peuvent  trouver  des  solutions 
vraiment innovantes. Mais attention : ici, 
on est au stade de l’idée brute, bien avant 
la phase de recherche et développement, 
avant l’exploitation de l’idée. Pour nous, 
il n’est en rien question de « voler » les 
solutions des étudiants. » Alors quel est 
l’intérêt pour les industriels ? « Nos 
collaborateurs viennent sur place enca-
drer les étudiants, les coacher. C’est très 

intéressant pour nous aussi : cela fait que 
nous travaillons dans un autre contexte, 
avec de nouvelles idées... Certains se dé-
couvrent de nouveaux talents auxquels 
ils  ne  pensaient  pas,  en  management 
d’équipe,  en  transmission  du  savoir, 
etc... » Et parfois, en outre, une nou-
velle idée enclenche un processus sur 
lequel les industriels travailleront dans 
le futur. Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que le défi logistique relevé depuis 
deux ans par les équipes de l’UTBM en 
délocalisant l’université à l’Axone est 
porteur d’espoir et d’innovation. 

Clément Pérot

Montbéliard

4 jours d’innovations intenses
Cette semaine, c’était la 2e édition de l’« Innovation Crunch Time » de l’UTBM (Université  
de technologie Belfort-Montbéliard) : un événement original faisant le pont entre entreprises 
et jeunes ingénieurs sous fond d’examen intense. 

La Chambre d’agriculture de Saône-et-Loire 
à la pêche aux idées
Autour de la table ronde, l’échange de culture est passionnant. D’un côté, Mi-
chel Duprés, de la chambre d’Agriculture de Saône-et-Loire, et de l’autre, huit 
étudiants-ingénieurs, réunis autour d’une discussion sur la « vache connectée ». 
Le premier explique en quelques mots les pratiques agricoles, tandis que les 
jeunes tentent déjà de proposer des pistes de réflexion. « Nous travaillons sur 
les capteurs que l’on peut imaginer sur nos troupeaux, et ce que l’on peut faire 
de ces données, explique Michel. C’est formidable de participer à cet événe-
ment, de faire se croiser des mondes qui ne se côtoient en général pas. Que 
risque-t-on ? »
La réaction des jeunes a fortement surpris Michel : « ils dépassent tout de suite 
le cadre de réflexion initial, et apportent une vraie fraîcheur. Ils nous proposent 
des idées très innovantes qui n’existent nulle part... » Un cadre nouveau et 
inattendu qui pourrait voir germer l’agriculture de demain.

Des ruches connectées ?
La problématique portée par Ber-
nard Barrois, ancien docteur en 
mécanique des structures chez 
PSA et désormais « maker » (ces 
inventeurs un peu touche à tout 
qui cherchent à trouver par eux 
mêmes des solutions techniques 
à divers problèmes) est pour 
le moins poétique : le chant de 
la reine vierge. Derrière ce nom 
énigmatique se cache un vrai 
souci pour les apiculteurs : ce-
lui de la séparation des essaims 
lors de la naissance d’une nou-
velle reine. « L’ancienne reine 
part avec la moitié de l’essaim, 
explique Bernard. Et la nouvelle 
émet un chant auquel répondent 
les larves de reines. Cela lui 
permet de tuer ses éventuelles 
concurrentes. » Véritable pro-
blème pour les apiculteurs, ce « chant » voit en effet possiblement disparaître la moitié de la ruche !
« L’objectif serait d’échantillonner le son du chant (à partir d’enregistrements existants), pour imaginer un système 
qui prévienne l’apiculteur de l’arrivée d’une nouvelle reine. Il aura alors 24 à 48 h pour réagir. » Bernard a donc 
soumis son problème à une équipe d’étudiants de l’UTBM. « C’est formidable, ils se sont emparés du sujet, se 
sont répartis des missions, et ont déjà été plus loin en ajoutant d’autres innovations, comme des traceurs GPS 
pour lutter contre le vol de ruches. » En quelques heures, les huit étudiants de l’équipe de Bernard Barrois ont déjà 
réalisé un petit croquis de ruche connectée. « C’est un sujet très intéressant, confie l’un d’entre eux, on a toute une 
ruche à penser, et pas uniquement un problème à solutionner. Il faut imaginer des capteurs (son, GPS, poids...) et 
un système de communication permettant à l’apiculteur de recevoir des informations sur son téléphone. » Et si le 
futur de l’apiculture s’était joué cette semaine à l’Axone ? 

■■  Entre Michel Duprés et les étudiants, l’échange est vite fructueux.

■■  En quatre jours, cette équipe repensera peut-être l’apiculture de demain.

■■  1 700 étudiants réunis pendant quatre jours pour faire chauffer les méninges.

■■  Ghislain Montavon, directeur de l’UTBM et 
inventeur de l’« Innovation Crunch Time ».


